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HUITIÈME ANNÉE. — N° 1Ô7. 10 NOVEMBRE. 1920
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Les articles signés n'engagent que leurs auteurs
Les abonnements parient du Ier janvier. A partir de juillet, il est délivré des abonnements de 6 mois (3 fr.) valables pour le second semestre de l'année en cours.
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Notre Plébiscite

L'idée nous en est venue lors de lu dernière réunion du Comilé

du Mouvement Féministe, au cours de laquelle deux opinions
absolument contraires notis furent apportées :

— Notre journal est trop sérieux, trop spécial, trop austère.

Tout le monde, par conséquent, ne peut pas le lire, témoin celle

dame d'un village romand, disant après en avoir parcouru quelques

pages : « A quoi Von m'y abonner? je ne comprends pas ces

articles... »

— Le We eii entier pour nous autres féministes est inutile.
Combien de fois ne m'arrive-til pas de dire en voyant le titre
d'un article : < C'est bon, je sais tout cela depuis A jusqu'à Z. Et

je*tourne la page...
Alors?

Alors, même en faisant la part possible de la boutade nous

avons pensé qu'il y avait là quelque utile indication à suivre.

Que nous étions peut-être trop cantonnés dans des sujets, des

préoccupations, une phraséologie même, trop spéciaux pour le public

que nous tenons à atteindre, à intéresser, auquel nous désirons

ouvrir les yeux, en matière féminisle et sociale. Et d'autre part,
que nos tentatives dans ce sens risquaient de lasser celles qui,
ayant étudié ces questions avec nous, el même avant nous,
trouveraient peut-être que nous appuyons toujours trop sur la même

chanterelle. «¦

Aussi nous avons pensé que, pour décider si nous étions vraiment

trop enfermés dans un unique cercle de préoccupations sérieuses

— parce qu'elles touchent à la vie et que la vie est sérieuse —
si nous devions introduire d'autres rubiiques dans nos

sommaires, d'autres nouvelles dans nos colonnes, ceux qu'il nous

fallait consulter en première ligne, c'étaient les premiers intéressés:

nos abonnés et nos lecteurs.

Et c'est pourquoi notis nous adressons aujourd'hui à eux. A
eux tous, hommes, femmes, mères de famille el célibataires,
jeunes gens des deux sexes, à la ville comme à la campagne, aux
intellectuels comme aux travailleurs, aux ardents féministes
comme à ceux qui suivent notre effort avec une timidité encore

hésitante, en leur demandant de répondre totit simplement, tout

franchement, comme on répond à un ami qui ne cherche qu'à votis

faire plaisir, à ces deux questions :

I. Eles-vous satisfait du Mouvement Féministe? Ses articles
vous plaisent-ils? lesquels le plus spécialement

II. Désirez vous un changement Lequel Quels sont les sujets

que vous désireriez voir traiter plus fréquemment? (Ceci en tenant
compte naturellement qu'il est impossible demodifier l'orientation
générale de notre journal, lequel doit être avant tout et essentiellement

un journal féministe).
Nous publierons les réponses au fur et à mesure qu'elles nous

parviendront, désirant associer de la sorte tous nos lecteurs à

cette consultation. Et d'avance nous disons à ceux qui y
prendront part notre chaude reconnaissance, puisqu'ainsi ils prouveront

une fois de plus l'intérêt qu'ils nous portent.

Le MOUVEMENT FÉMINISTE.

La Société des Nations à Genève

Durant ces deux dernières semaines, Genève a vu successivement

arriver, et le Secrétariat de la Société des Nations,
accompagné de ses nombreux services qui viennent s'installer
dans notre ville, et les délégations étrangères qui viennent, elles

seulement, participer à l'Ass.emblée plénière qui durera six
semaines. L'Union Chrétienne de Jeunes Filles de Genève, qui
représente si intelligemment chez nous l'élément de protection
sociale de la jeune fille qu'a incarné durant la guerre le fameux

triangle bleu des Y. W. C. A. (Young Women Christian Association)

est déjà mobilisée pour venir en aide à l'armée de

dactylographes, sténographes, téléphonistes, etc., qui débarquent en

ces jours sur notre territoire.
Les vœux de bienvenue de la population genevoise et suisse

à nos hôtes internationaux, les journaux quotidiens les ont déjà
énoncés. Nous voudrions cependant formuler les nôtres à notre
tour aussi. Car ce n'est pas une simple réunion diplomatique,
une rencontre comme on en a vu tant d'autres déjà de messieurs

en habit noir autour d'un tapis vert, suivant le cliché consacré,

qui va prendre date quelques jours après qu'auront paru ces

lignes. C'est beaucoup plus. C'est un espoir d'abord, un espoir
immense que nous apporte l'Assemblée de la Société des

Nations, de paix, d'entente et de compréhension internationale.
Qui mieux que nous, les femmes, ne pourraient la saluer à ce titre,
nous qui avons déjà réalisé, il y a plus d'un quart de siècle, et

F /A3é.
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